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Royaume souterrain de la Trois Fois Née, Trois Fois Morte


Niels mourut sur un dernier râle et un prénom, répété jusqu’à ce que sa bouche en soit écorchée. Un prénom ricochant entre les murs de pierre et dont l’écho ravivait un peu plus les blessures des survivants.


Arnaut.


Glenn serra les dents et d’un geste doux, dont il n’avait guère l’habitude, ferma les yeux de son père, grands ouverts sur le néant. C’était le dernier de la vieille génération. Le dernier de leurs parents, qui n’avaient pas fait de vieux os ici. Comment l’auraient-ils pu d’ailleurs ? Glenn contempla du regard la niche misérable que la Trois Fois Née, Trois Fois Morte leur avait accordée : une caverne sombre, froide et humide. Sans chaleur, sans lumière, sans rires et joie. Tout ce dont les fés profitaient, juste de l’autre côté du mur. La haine, désormais familière, flamba dans le cœur du jeune homme. Glenn sourit. Derrière lui, ses amis l’attendaient. Aymard, le fils de feu Grimbert, le forgeron, qui avait hérité de la robuste stature de son père ; Raymond, Jehan et Bastien, aux chevelures de feu et au nez pointu ; Martin, qui ne parlait plus guère, mais qui maniait le marteau comme personne. À leurs côtés, les femmes vaquaient aux tâches quotidiennes tout en lui jetant des regards emplis de curiosité. Les filles des Outrepasseurs – drôle de nom que les fés leur avaient donné là ! – originels, celles qui étaient nées dans cette grotte et n’avaient jamais connu la lumière du soleil. Glenn lui-même ne s’en souvenait plus guère. Il n’était qu’un enfant quand Niels et les siens avaient échappé à la vindicte des soldats en plongeant dans les entrailles de la terre. Un enfant qui avait bien grandi, désormais. Les fés n’allaient pas tarder à le comprendre. Il se tourna vers les siens, qui semblaient suspendus à ses lèvres. Il n’eut pas besoin de prononcer le moindre mot. Il lui suffit de tirer hors de sa cachette la pointe d’une lance. Une pointe en fer. La posséder, dans ce royaume de créatures qui ne pouvaient supporter la vue du métal et encore moins son contact, lui vaudrait une mort immédiate, si les fés le surprenaient. Aussi Glenn en tira-t-il une joie immense quand, l’exposant à la vue des siens, ceux-ci exprimèrent leur enthousiasme en chœur. Un même flot de haine, de colère, couvait dans leur cœur. Tous ne désiraient plus qu’une seule chose : la vengeance. Et Glenn la leur servirait sur un plateau de fer.


 


Ce soir, il y avait bal dans la grande salle, la salle aux miroirs, là où la Trois Fois Née, Trois Fois Morte et sa cour aimaient se pavaner et admirer leur reflet. Un reflet que ce soir-là, Glenn et les siens entendaient bien teindre de pourpre. À cette pensée, le jeune homme arbora un sourire sauvage. Il s’adossa au lourd rocher qui bloquait l’entrée du tunnel découvert par un heureux hasard voilà quelque temps.


— Aymard, aide-moi.


À deux, ils eurent tôt fait de débloquer l’accès. Le boyau grouillait d’ombres qui dansaient à la lumière des torches apportées par les Métamorphes et Changepeaux. Glenn eut à peine le temps de les voir : une silhouette mince se jeta sur lui. Un baiser vorace lui coupa le souffle. Même si le contact lui inspirait plus de répulsion que de désir, il s’empressa d’y répondre.


— Je t’ai manqué ? ronronna Mahaut, quand elle le lâcha enfin.


Pas vraiment, pensa Glenn, tout en affirmant le contraire à son amante. Autour d’eux, les Métamorphes et les Changepeaux avaient envahi la caverne. La flamme de l’excitation luisait dans leurs regards, certains avaient déjà sorti griffes et crocs, monstres qui ne tenaient ni de l’homme ni de la bête. Simple mortel parmi eux, Glenn aurait dû les craindre. Il aurait dû trembler comme une feuille. Il resserra son étreinte sur la taille souple de Mahaut. La jeune lionne se frotta contre lui en un geste obscène, qui trahissait son désir. Un désir sur lequel Glenn n’avait cessé de jouer depuis qu’il avait fait sa connaissance. Mahaut était la clef qui lui avait permis de fédérer les Métamorphes et Changepeaux autour de lui et de ses compagnons – le Seigneur savait que l’entreprise n’avait pas été de tout repos ! Elle lui donnerait aussi de jolis lionceaux. Car, si la métamorphose avait dédaigné Glenn, lui préférant Arnaut, le jeune homme entendait bien qu’elle favorise ses descendants. Aussi mêler son sang à celui de Mahaut, portant déjà en lui l’héritage métamorphe, était la meilleure solution. Avec un peu de chance, ses fils et filles règneraient, à son exemple, sur le peuple des Métamorphes et Changepeaux.


Donnons donc un coup de pouce à la malédiction du Chasseur, songea-t-il.


Il se détacha en douceur de sa compagne et fit face à la foule. Le silence se fit peu à peu autour de lui. Un silence qui disait mieux que des mots l’autorité que Glenn avait acquise. Le jeune homme savoura ce moment, fruit de longs mois de labeur et de diplomatie, avant de déclarer d’une voix douce, qui résonna dans la caverne :


— Mes chers amis...


À ces mots, les visages des Métamorphes et Changepeaux s’épanouirent. Des faces rudes, vieillies avant l’heure, où brillait pourtant l’espoir incarné par Glenn et ses promesses. Les Métamorphes et les Changepeaux ressemblaient parfois à de grands enfants : sous leur carapace animale, certes dangereuse, battaient des cœurs assoiffés de reconnaissance et d’amitié. Des sentiments que les Premiers-Nés ne leur avaient jamais témoignés. Au même titre que Glenn et ses compagnons, ils étaient des parias, des exclus. Des esclaves dont on tolérait la présence et qui faisaient souvent office de défouloir lors de petits jeux dont la cour de la Trois Fois Née, Trois Fois Morte se régalait. Les fés lui avaient vraiment facilité la tâche, songea Glenn.


— Ce soir, Féerie est à nous.


Il brandit la pointe de fer. Comme il s’y attendait, les Métamorphes et Changepeaux reculèrent en désordre. Mahaut elle-même bondit en arrière et feula.


— N’ayez pas peur. Ne vous ai-je donc pas promis que vos souffrances étaient finies ? Qu’ensemble, nous dominerions le monde ?


Ses alliés s’apaisèrent, bercés par sa voix de miel. Ils lui mangeaient dans la main. Glenn sentit qu’il était temps d’en venir aux détails de l’attaque qu’ils s’apprêtaient à mener.


— Écoutez-moi bien. Ce soir, la reine donne un bal. Vous savez comment ceux-ci se terminent...


Les crocs luirent d’un éclat meurtrier à la lueur des flambeaux. Oh oui, ils le savaient. Les Premiers-Nés aimaient abuser d’une certaine boisson lors de ces bals et ils finissaient généralement dans une douce euphorie, incapables de réagir avec leur célérité habituelle. Mahaut lui avait confié que, par le passé, nombre de révoltes des Changepeaux et des Métamorphes s’étaient déclenchées à ces moments. Les Premiers-Nés avaient appris de leurs erreurs lors de ces soulèvements, rapidement matés et étouffés dans le sang : ils avaient posté des gardes à leurs portes, des Premiers-Nés exclus des libations joyeuses, formant une garde aussi redoutable qu’étincelante avec leurs armures légères, mais solides. C’est là que Glenn et les siens entraient en jeu. Car même les enchantements les plus complexes, les sorts les plus redoutables fondaient comme neige au soleil au contact du métal honni. Lui et les siens, armés comme ils l’étaient, ne feraient qu’une bouchée des gardes. Ils ouvriraient ensuite les portes, lâcheraient les Métamorphes et Changepeaux sur les Premiers-Nés baignés dans leur béate ivresse. Un carnage. Le premier d’une longue série. Et le début de la fortune pour Glenn et les siens.


 


— Approche donc, chère catin. Plus près...


La Trois Fois Née, Trois Fois Morte lui jeta un regard meurtrier, mais Glenn n’en tint aucun compte. Tenir la sublime reine, l’impératrice de cette cour à la merci de son épée... Un rêve qu’il avait caressé pendant toutes ces misérables nuits, où il grelottait sur sa misérable couche, alors que les fés s’agitaient de l’autre côté du mur. Enfin, son heure avait sonné. Autour de lui, la salle aux mille colonnes et aux hauts miroirs baignait dans le sang. La bataille avait été rude, mais après de longs moments d’indécision, la volonté sans faille de Glenn et des siens avait fait pencher la balance en leur faveur. Et surtout le fer dont ils s’étaient munis, les épées, poignards, masses et lances que les Métamorphes et Changepeaux avaient volés lors de leurs incursions dans le monde des hommes, ce fer leur avait bien servi. Tranchant, tailladant, écrasant. Les crocs, les griffes, la force surnaturelle des Métamorphes et Changepeaux avaient fait le reste. De la cour brillante, sophistiquée de la Trois Fois Née, Trois Fois Morte, il ne restait plus que des cadavres. À l’exception de deux fées : la reine elle-même. Et la Tisseuse, qui avait été neutralisée dès le début de l’affrontement. En ce moment, elle gémissait sous les chaînes forgées par Aymard et que Martin retenait en son poing. L’ironie de la situation n’échappait pas à Glenn : que le fils du meunier retienne prisonnière l’ancienne captive de son père lui semblait un juste retour des choses. Et cette fois-ci, Niels n’était plus là pour la libérer. Glenn lui lança un regard empli de convoitise : il fomentait des plans pour elle. Des plans que la Tisseuse connaîtrait bientôt. Cependant, il lui fallait d’abord régler un dernier point.


Il se retourna vers la reine et malgré lui, admira son attitude : la tête haute, le regard glacial, les mains qui ne tremblaient pas. Malgré son échec, sa cour en lambeaux, son autorité foulée aux pieds. Glenn se surprit à souhaiter que les choses aient été différentes : si elle avait fait preuve de plus de compassion, si les fés s’étaient montrés plus tolérants... Billevesées ! Ils ne connaissaient pas ces mots, ces monstres d’arrogance, qui se croyaient tout permis parce qu’ils possédaient la magie. Jusqu’à ce soir. Il frôla la peau, d’une blancheur de lait, de la Trois Fois Née, Trois Fois Morte de son épée. Une odeur de chair grillée s’éleva aussitôt dans l’air et cette fois-ci, la reine ne put contenir un geste de recul.


— Approche ou je te tranche les mains.


Il ne put retenir son rire quand il lut la surprise, mêlée d’incrédulité, dans le regard cristallin de la fée.


— Tu ne pensais quand même pas que j’ignorais que toi seule peux ouvrir ceci ?


Il désigna de sa main restée libre le coffre posé à ses pieds. Lors du pillage de la chambre de la reine, il n’avait eu d’yeux que pour ce coffret tout simple, pourtant quelconque parmi les joyaux, l’or, l’ivoire et les autres splendeurs que recelait la pièce. Mais Glenn avait vécu suffisamment longtemps parmi les fés pour savoir que les apparences étaient souvent trompeuses. Le véritable trésor de la Trois Fois Née, Trois Fois Morte se tenait là, dans ce réceptacle de bois grossier. La fureur impuissante de la fée le remplit d’aise, à tel point qu’il se pencha vers elle et murmura :


— Tes dames de compagnie, qui me dédaignaient ouvertement le jour, mais qui me rejoignaient dans ma couche la nuit, avaient la langue trop bien pendue...


Rien de tout ceci n’était vrai, mais l’éclat de douleur qui se nicha dans le cœur de la reine à ce moment procura une joie intense à Glenn. Qu’elle connaisse donc le goût de la trahison, cette moins-que-rien qui avait assez joué aux princesses ! Il la pensait vaincue. Il se trompait.


— C’est comme ça que tu me récompenses d’avoir sauvé vos misérables peaux ? gronda-t-elle.


Glenn demeura d’abord silencieux. Puis tous les outrages que lui et les siens avaient supportés de la part des fés, toutes les humiliations, toute la rancœur qui s’était muée en haine s’épanchèrent dans son cœur et libérèrent sa langue.


— De nous avoir sauvés ? Ta pitié nous a laissés crever à petit feu, ta tolérance nous a valu les railleries et moqueries de ta cour, ta compassion t’a fait fermer les yeux quand tes sujets s’acharnaient sur nous... Dis-moi, de quoi devrais-je te remercier ?


Leurs regards s’affrontèrent, en un duel qui, pour être silencieux, n’en était pas moins inflexible.


— Pourquoi nous avoir épargnés ? Tu aurais mieux fait de ne pas intervenir, quand les tiens désiraient nous trucider...


La reine détourna la tête. Glenn n’était qu’un enfant et pourtant, il se souvenait de cette nuit-là : la descente infernale dans les entrailles de la terre, qui ne semblait avoir aucune fin ; l’affrontement avec les fés, son père hurlant le nom d’Arnaut ; la disparition du Chasseur, emportant son frère aîné dans ses bras. Niels avait voulu le suivre, mais à ce moment, les gardes de la reine, alertés par le tumulte, étaient arrivés et les avaient menés, prisonniers, devant la Trois Fois Née, Trois Fois Morte. Glenn se souvint des insultes, des coups, des « meurtriers ! » semés sur leur chemin. Cette nuit-là, la cour féerique avait soif de sang humain. Et elle l’aurait obtenu, si la Trois Fois Née, Trois Fois Morte n’avait fixé son regard sur Glenn et étendu sa protection sur ce groupe d’hommes qui avait fait irruption dans son royaume.


Comme si elle avait lu dans ses pensées, la reine murmura :


— Tu n’étais qu’un... enfant. Je sais ce que c’est...


Elle n’ajouta rien de plus, laissa retomber sa tête gracieuse. Glenn devina sans peine le reste du message. Ainsi donc, elle avait été humaine avant. Avant quoi ? Nul ne le savait. Des bruits avaient couru sur l’origine de la Trois Fois Née, Trois Fois Morte. Et une autre intuition de Glenn se vit confirmée de cette manière. Il faillit lui demander comment elle était arrivée ici. De quelle manière sa nature même de mortelle s’était vue transformée. Il y renonça. Elle avait fait son temps. C’était le tour de Glenn, à présent.


— Ouvre-le. Ou je te tranche les mains.


Elle s’exécuta et Glenn eut la satisfaction de la voir frissonner, quand elle toucha le coffret de bois. Autour de lui, tout le monde se tut. Les yeux luisaient de curiosité, les souffles se suspendirent. Glenn, que certains nommaient déjà « l’Astucieux », avait-il là aussi remporté une victoire définitive sur les fés ?


Aussi la déception fut-elle vive quand la Trois Fois Née, Trois Fois Morte sortit le premier objet des profondeurs du coffre : un vieux morceau de tissu, dont les parties entre elles étaient seulement reliées par un cordon en cuir, et dont l’étoffe était tachée de sang. Seul Glenn ne bougea pas. La reine lâcha aussitôt sa trouvaille, la laissa choir sur le sol.


— T’ai-je ordonné de ne plus la toucher ? gronda le jeune homme, en levant son épée.


À la vue de la défaite inscrite dans les yeux bleus de son adversaire, il sut qu’il avait gagné. Encore.


La fée reprit entre ses mains le vieux bout de tissu. Et un hoquet général de stupeur éclata dans la salle tout entière quand, après quelques instants, la métamorphose opéra. Glenn éclata d’un rire victorieux. Il était tombé sur un artefact. Un objet magique. Un instrument précieux pour ses plans. Ensuite, ce ne fut plus qu’une formalité : la reine retira du coffre un deuxième artefact – un peigne auquel il ne restait plus que deux dents, et qui se transforma lui aussi – et enfin, un troisième, le plus minuscule : un pépin de pomme.


— Ils ne te serviront à rien, s’exclama la reine, ils ne répondent qu’à mon contact !


— Vraiment ? répliqua Glenn.


D’un geste, il demanda à Martin d’amener la Tisseuse enchaînée devant lui. Il négligea les cris déchirants de la fée en proie à la torture constante du fer, apposa sur la peau blême le premier artefact. Qui enclencha aussitôt sa métamorphose. Triomphant, le jeune homme se retourna vers la fée.


— Tu mens, très chère. Sinon, pourquoi avoir tatoué les membres de ta cour d’un pépin de pomme ? La marque de ton pouvoir sur eux et, en échange, la protection de tes artefacts, n’est-ce pas ? Le Chasseur devait porter le même tatouage...


Il eut le plaisir de la voir tressaillir à l’évocation du fé, disparu depuis cette fameuse nuit et que personne n’avait retrouvé. Cependant, il n’eut guère le temps de s’en réjouir. Au même moment, elle se saisit du pépin de pomme, le projeta dans les airs. Cette seconde d’inattention donna l’opportunité à la Trois Fois Née, Trois Fois Morte de s’enfuir alors que le chaos régnait dans la salle.


— Rattrapez-la ! Je la veux vivante ! cria Glenn.


 


Il n’attendit pas longtemps. La reine fut retrouvée dans une salle adjacente et quand le jeune homme arriva, alerté par ses lieutenants, il la trouva sanglotant, à genoux sur le sol poussiéreux, et criant :


— Tu m’avais promis, Marraine ! Tu m’avais promis !


Un souffle glacial fit frissonner le jeune homme. Il redouta soudain un piège, que sa roublardise et ses sources de renseignement n’avaient point prévu, et tira le fer en inspectant avec soin les environs. Personne. Il n’y avait personne dans ce trou perdu, mis à part...


Une imposante masse de pierre aux runes brillantes.


Glenn secoua la tête. Quand il y regarda de plus près, il ne vit plus rien. Une illusion.


Sûr de sa victoire, il s’approcha de la reine déchue, lui tira la tête en arrière en empoignant ses longs cheveux noirs.


— Espèce de pauvre folle !


Et dessina un second sourire, sanglant celui-là, sur sa gorge d’albâtre.


Glenn était parti depuis bien longtemps quand le sort dissimulant le Tombeau à la vue des mortels se dissipa.


 


Roulant parmi les cadavres, le pépin s’était glissé dans une crevasse invisible à l’œil nu. Un Premier-Né, avec sa vision aiguë, aurait eu du mal à le retrouver. Il avait ensuite roulé dans des abîmes insoupçonnés, s’était infiltré dans des souterrains oubliés. Il s’enfonça au creux de la terre et termina sa course dans la poussière d’un couloir déserté depuis fort longtemps, dont tous avaient oublié l’existence. Nul bruit ne le dérangea dans sa cachette. Le pépin demeura immobile et s’endormit, dans l’attente d’un signe qui, il le savait, libérerait la promesse qu’il renfermait dans ses flancs.
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Il était une fois... Toutes les histoires commencent ainsi, n’est-ce pas ? La mienne n’y fait pas exception. Permettez que je me présente : l’on m’appelle désormais le Chasseur. Mais je n’ai pas toujours porté ce nom. À présent, j’ai peine à me souvenir de qui j’étais auparavant. Ma mémoire s’estompe en une brume informe. Les lambeaux qui demeurent me blessent, telles des images trop lumineuses pour l’être de ténèbres que je suis devenu. Je vois la curiosité luire dans vos prunelles : vous voulez savoir. Connaître le début de l’histoire. Soit. Vous l’aurez voulu. Mais ne venez pas m’accuser par la suite des visions qui hanteront votre âme : il sera trop tard.





Un profond silence régnait dans la nuit éternelle des souterrains de Maupertuis. Un silence de cathédrale, de voûtes de pierre qui ne connaissaient rien à l’agitation de Ceux d’en Haut, qui avaient oublié le passage du temps. Un silence de terre aride, où nul souffle de vent ne dérangeait la poussière accumulée au cours des siècles. L’immobilité des choses mortes, ou si profondément endormies que leur réveil devenait improbable. Le Tombeau n’était point de celles-là. Création d’artisans maudits, de sculpteurs sacrilèges, de Premiers-Nés qui avaient ignoré les limites de leur art, il avait de tout temps lutté contre l’engourdissement pernicieux qui le guettait, tel un chat s’apprêtant à sauter sur une souris. Lui qui représentait si bien la mort désirait avant tout demeurer vivant. Un paradoxe auquel son esprit s’efforçait de ne pas penser. Il faut dire que son orgueil, dont il avait hérité de ses créateurs, comme tant d’autres dons, l’y aidait. N’était-il pas un bienfaiteur, aidant ceux qui désiraient par-dessus tout survivre, en dépit de l’étendue de leurs blessures ? Ne pouvait-il pas changer leur nature et leur accorder le don d’Éternité, ce cadeau si précieux offert aux fés par les dieux et déesses d’antan ? Enfin, existait-il un artefact plus puissant que lui-même ? Bien sûr que non, se vantait le Tombeau. Néanmoins, dans son narcissisme, qui ne connaissait aucune frontière, plusieurs détails jouaient les grains de sable grippant une machine bien huilée. D’abord, un artiste comme lui aurait aimé qu’on reconnaisse sa valeur, ses extraordinaires capacités, qu’on l’adore et qu’on le vénère. Hélas, nulle âme ne vivait plus dans ces souterrains déserts, rendus à leur état premier depuis la mort de Féerie. Le Tombeau se retrouvait donc sans public et, sacrilège encore plus grave pour son ego, sans aucun modèle. Que reste-t-il d’un artiste sans sa création ? Rien. Il était aussi inutile qu’un oiseau sans ses ailes, un artiste sans sa muse. Et cela, l’immense sarcophage de pierre ne pouvait le supporter. Aussi, quand la Messagère l’avait forcé à s’ouvrir et que sa dernière « œuvre » s’était échappée de ses profondeurs, tel un prisonnier recouvrant la liberté, le Tombeau avait cru mourir de douleur. Il s’était cependant avéré que, toute hostile qu’elle lui soit, la Messagère de la Mort conservait d’autres plans pour lui. L’espace d’un instant, alors que la perle brillante, symbole du don d’Éternité, s’était enfoncée en lui, dans le vide de ses ténèbres, le Tombeau avait connu une extase à nulle autre pareille. Jamais artefact conscient – et ils étaient si peu nombreux de par le vaste monde ! – n’avait vécu tel honneur. Engloutir un cadeau des dieux eux-mêmes, un des rares trésors pour lesquels le plus orgueilleux des Premiers-Nés aurait donné sa vie... S’il avait pu crier sa joie, le Tombeau l’aurait fait. Quand la nuit éternelle des souterrains s’était refermée sur lui et que la Messagère l’avait abandonné pour retourner à la surface, le Tombeau ne s’en était pas soucié. Son unique centre d’intérêt résidait désormais dans le flot brillant, aux étincelles dorées, qui le traversait de part en part pour s’évaporer dans le néant. Lui, Tombeau, réceptacle de la magie disparaissant de ce monde. Voilà une épitaphe qui lui plaisait ! Cependant, il ne fallut pas longtemps pour que les premiers signes de lassitude se manifestent dans l’esprit tortueux du sarcophage. Qui peut voir la beauté la plus pure, la plus étincelante lui passer sous le nez sans désirer la saisir et la retenir pour lui ? Même une infime partie ? Sans autre centre de préoccupation, le Tombeau se prit d’une passion violente pour cette magie mourante. Il la convoitait. La désirait plus que tous ceux qui lui avaient servi de jouets jusque-là. Oubliée la Trois Fois Née, Trois Fois Morte qu’il avait sauvée ; oubliés le Chasseur et le jeune homme que le fé aimait si fort ; oubliées enfin toutes ses proies capturées au fil des millénaires. Le Tombeau ne vivait plus que pour ce fleuve d’or et d’argent, dont les eaux chatoyantes éclairaient ses parois de pierre de mille reflets éphémères. Vint l’instant où l’artefact, n’y tenant plus, voulut le capturer. Il n’était point sot cependant et savait que le courant impétueux de cette magie ne pouvait être retenu bien longtemps. Il voulait juste en garder une petite partie, une boule brillante qu’il tiendrait sous clef avec jalousie. Ses premières tentatives échouèrent. La magie se riait de lui et continuait sa course dans l’abîme. Cependant, le Tombeau était patient et rusé. Il dissimula son envie sous un masque d’humilité, il joua le faible et le timide pour mieux attraper sa belle. Et quand quelques étincelles demeurèrent prisonnières de son subterfuge, il se retint de justesse de hurler sa joie. Car, sous l’amour qu’il croyait éprouver pour la magie se déversant en son être, sommeillait surtout son orgueil de créateur. Servir de simple réceptacle pour que la magie disparaisse de ce monde, de porte d’accès franchie sans qu’on y pense, voilà qui était inacceptable. Aussi, l’artefact continua à déployer ses filets pour retenir, au passage de l’onde de feu, escarbilles et éclats fauves, joyaux de pure magie, au cœur étincelant. Et petit à petit, il garda pour lui une infime part de ce qui s’écoulait en son sein pour ne plus jamais revenir sur cette Terre.




 



Époque actuelle
Écosse









Jul se tient devant elle, la tête ensanglantée, le dessus du crâne à nu. Figure de cauchemar autant que de pitié, il tend la main vers elle.


— Qu’as-tu fait ? lui demande-t-il d’une voix spectrale, qui ne ressemble en rien au ton qu’il avait de son vivant. Qu’as-tu fait, petite sœur ?


Snezhkaïa s’entend répondre, d’une voix qui n’est pas non plus la sienne :


— Je t’ai sacrifié, petit frère. Je t’ai sacrifié, toi et tous les autres, afin que personne ne porte plus jamais la main sur vous.


De son vivant, Jul n’aurait jamais mis sa parole en doute. Ne lui vouait-il pas une confiance aveugle ? Mais ce fantôme éclate d’un rire grinçant.


— Sacrifié ? Tu nous as détruits, petite sœur. Tu as trahi ton peuple, trahi la magie, le don de nos parents. Tu t’en iras, seule et amère, et tu le resteras jusqu’à la fin des temps.
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